
20 LE TAN.4TASQUÉ.

n ou avais'p-äperu.;
>ýn'.ai plus la tête'à>nrmoi, je suis tout bête. Vous devez me trouver bien chin

Di. LANNEs.-M-ais-nonije vOus le proteste.

C. sEBASTI ANI.- Si.fait,-je suis sûr que j'ai l'air altéré.
D. LANÑEs, vivement. -Altéré .Vous avez soif! Bon!,je vais avoir cE,

ie vous offrir un 'anier de mon-vin de champagne, clos de Mareuil, anciennejp

priété de la maison d'Orléans, tinbré-de inës aim'es de duc en champ de guebk

'10 fr . la bouteille, parce que c'est vous. -Je-vous -réponds que vous serez conte

,car je connais mon.champagne comme.si je l'avais fait.

-r. SEBAsTIANI.- Merci. 1l ne s'agit pa de -vin, iais de quelque chose

'bien abtrement suave. Je viens vous dem ànder mes passeports :et.l'autorisar

'dàetourner imnmédiatemerit à mon atriba'ssde de Londres.

Di. LAN-Es, EBtpnurquoi donc'ce retoùr précipite? Il y à peie quelv!

30ms que vous avez quitté'P'Angleterre. dt vous savez bien, mon pauvre ami, E

gràce.àvotre piteux cis,'n y est habitué avos absences.

M. SEBAsTIANI. - Possible, mais, encore une fois, la circonstance est -gar

il s'agit de salverla paix de PEurope, rien que cela.
DI. LANNES, dPessanilcs oreilles, -. Sauver la ,paix;de l'Europe,! La. paix,

l'Europeest 'en datiger! Cette paix à tout prix qui nous est si chèrel ô ciel

'vais m'éva-nouir.... -provisoirement.

D.- SEBaSTIANI. - Ne faites pas cette-bêtise, nous.n'avonrs pas le temps. Cli

ducôté de l'Angleterre que l'h-orizon s'est obscurci, Eh! que diable! vous I
vriez le savoir. Ah! niaià-noni, que je suis bête il n'est pas possible que e

le sachiez, attendu que vous êtes ministre des relations 'extérieures, et que,

conséquent les dépêches venant'de l'étràinger doivent vous être complétew

étrangeges.
M.-LANNEs, d pari.- Le vieux a des:momens lucides.

-M. sEBAsTlANI. - Je'e aià dônc' vous apprèndre le fatal événement qui r

..de bouleverser l'équilibre européen, l'alli-.nce anglaise, -tout le trembleù

'Ecoutez cet extrait -des journaux anglais(lisani) : » Le paquebot le Spy

-ar·ivé 'hiér so'ir, venant "du-Mèxique. Le lieuteènant RB.-B. James, qui le ce

mandait, rapporte -ce, qui suit. Le-12février, en sortant du. golfe, j'ape.çus

deux milles environ-un grand steamer qui cinglait en droite ligne vers un

marclfand àméricain. Arrivé à-la 'distance d'un 'demi-mille, jarborai monpr

]on ; mais pendant un-quart d'heure le steamer nefil nullement altentlion aipue.

bol. Suposant que ce steamer , pparenzait à l'escadre françaiue du blocus.

Dr. LANNes.-l'b giand Dieu! c'est un vaisseau fra-nçais qui s'est rendu c

piable 'd'un.pareil, manque de ,civilité Puérile et hotinête à l'égard du pavillon t

tannique! Quelle énormité!!
-i~. sEBATIANi; liùa>l'-«J'ordonnai de-préparer un canon, et.- un instantbe

j'envoyai ait skcterfrancais un boudel qui tomba à 120 pieds du navire....

SDi. LIANNE' - Comment i il s'est.contenté de cela; magnanime allié!

DI. $EBASTIANI. -ttendez. (LisaNl.)..uAu bout de. quelques, ýmiulesleMi

'lôte françiS. fut liissé et nous entendîmes un coup de canon. -Si le pavilîou(

çais n'avt pas été hissé, la second coup: i éanon aurait eté mieux dirigi, C2r

'Spy est armé en guerre et soi pavillon doit être respecté.» V:oilà).... Opf!

31., LA NEs - Oh! quel malheur 1 j'éprouve *ue provisoire; j

pas til de sec. Ce qui surtout est de nàture à frapper vivement, cestl 'C

le boulet tbmb .dans l'eau, Plut au ciel qu'il-pût en' 'être de-même -de-cett

plorable àffaire I


